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AUelBt d 'Une afltolUun d e * plUS lUtVe* . 
qui le minait depuis longtemps, il s'est 
éteint au milieu des siens, après des souf­
france* MBfSMtC*» *-*• k «f«8B*J»M teUk» 
chrétienne, la vaillanee avâme qui n'étaient 
pas la* mol i u m qualité* d* oal homme au 
cœur fort et loyal, dont la sincérité inspir*. 
toute sa vie durant, le reaoeat et l'estime, 
même de* plus Irréceexs-tabtaa adveraaire*. 

Emprisonné comme otage * leeuvats en 
«71, il avait contribué par «o* «"è* '«"J01"-
taute souscription à 1 évacuation de 1 Ose. 
Elu député en 1885. il M fut pas réélu en 
1889. tien échec légtalatif a'entev* à Van-
cien député rien du dérouemoot, du aèle 
intelligent et avisé qu'il voulait donner aux 
m'érets du pays. 

Dans 14 circulaire de juillet 190», eux 
électeur*, il leur renouvelait l'assurance de 
«on dévouement « qui n'a jamais trompé, 
disait-il qui ne trompera jamais personne. » 

C'était en effet, la marque de ce beau ca­
ractère de vrai gentillbomme. 

Le défunt était très connu, dans le pays de 
Douai et s*, montrait graoleux pour les ou­
vres catholiques et sociale*, entrautres pour 
rétablissement de l'Ecole Uhre de Roost-
Warendio. 

Nous recommandons son âme aux prières 
de no* testeurs. 

Les obsèques seront célébrées mardi pro­
chain, à dix beqre* et demie, en l'A»lise de 

ECHOS 
MUiELLES •IHTHHE» 

Sur la hâte de* eous-offloiers admis A 
prendre part aux épreuves orale* du con-
oous* d'admi—ien à l'école militaire de l'ar­
tillerie et du geai* en 1902, nous relevons 
les noms suivants : 

MM. Bloodel, adjudant au 3* régiment du 
génie; tiemand, adjudant au 1« escadron du 
train des équipages militaires ; < lay, maré-
OBSddytnsjs) m ta* régiment d'artillerie ; 
Renard, maréchai-des-logis chef au 1" esca­
dron du train des équipages militaires. 

ttgUtr-ME PE U « l U U E - E W E i m » 
Le ministre de la marine a, par décision 

du 3 janvier. 1908, requis le procureur gén*. 
ral près la Our d'appel de Douai de pour­
suivre d'office la constatation Judiciaire du 
décès de MM. Lamirawlt, matelot, inscrit à 
Dunkerque, et Doom, mousaeanacrit à Uun-
kerque ; de M- Montier, capitaine, et de 11 
autres matelot* qui formaient l'équipage du 
trais-mats Atarig-et'Jeanne. pntaume perdu 
corps et biens le 80 novembre 1898. 
L* PP.IMC » U CULTURE OU LIN 

ET HU CHIURE 
Le Journal OfflcifJ de dimanche publie 

un arrêté du ministre de l'agriculture, aux 
termes duquel le montant de la prime uoeor-
dée aux cultivateur* de lia etde chanvre est 
fixée pour ItOi à 70 fr. 00 par hectare 

EAUX ET FORETS 
M. Liefoogue. ex-serjçent au 117* régiment 

d'infanterie, demeurant h Beeschèpe, a été 
nommé garde domanial «les eaux et forets 
A Riaoul (Hautes-Aines). 

M. Leleu, ex-gendanuc de la compagnie 
du Jura, demeurant h Brunérr.ont. a été 
nommé garde domanial des eaux et forêls t 
Trente. 

C01EISSIOH DÉPêRTEIEITALE 
La CommMeton départeAnentaie du Nord 

se réunira à la Préfecture, mercredi pre-
ebain 8 décembre, à 2 h. 1/2: 

mj t.-ÉT*T 
Par testament déposé est l'étude de M* De-

lehelle, notaire A Oarvin, M. Louis deCler.-q, 
conseiller général et maire d'OIgnie», qui 
vient de mourir, a fait don « l'Etat de se* 
collecnons, e*Um4e*,ait-eo A plus de douze 
raillions. 

Péril clérical 
Le train n'était même pas encore signalé 

A la station précédente que |* méroOiro-
don... « et hue donc I la Rousse !... » faisait 
brutalement «on sntT*sjt In gara de Vésiè-
r*s-sur-Co**on. 

Tout* muge, A cause du vent frais qui lui 
coupait la figure, et aussi A (orge d'avoir ta­
pé sur la Rousse, et aussi d'émotion, la brn-
ve teuuue Situai -.':ds lu'.aV.. d«» -j. carriole, 
Sttach.i sa jumentaûx ôarneres de la voie, 
•t s'étant d'un coup de povoe, redressé le 
bonnet, alla directement a l'horloge de la 
salle d'attente. 

— Pa* peenihiel... encore trou quarts 
d'heure A **féjr«rr 

— Cinquante minutes!... rectifie le chef 
de gare. 

— Mais vous retardez ! 
— connut... connut... plaisant* l'homme 

A la casquette galonnée, les trains sont tou­
jours en retard quand la maman Uirodoo 
attend son • Heu ». 

•*• 
Au rond, l'excellente femme-est enchantée 

qu'on la taquine de la sorte. Son neuf... 
bien sûr qu'elle est flère 1 Avec u» que oa se 
trouve A la douzaine, ans gaillards pareils A 
aoaOaaual pas eoenf* vingt-huit ans, et 
déjA décoré de quelque chose de violet, droit 
comme utfaeau garçon, et gentil, et distin­
gué ! et une bel» position... 

— Voyons, reprend «t chef de gare après 

unsdsn**.qu 
:re ffls T. 

qu'il fait donc A Paris, 
votre nis T... 

— Il fait... attende* donc... le diable de 
nos»! . , 

m. tii je pouvais v*u* aider... 
— amis pas... c'est dans Tes journaur _ 
-» Ah t II est Journaliite T... 
fm Oui., ou plutôt non... U est repor... 

rata*»... enfla, c'est lui qui va... le* nou 
verTea... trous ans**, las chiens écrasé 
le* (smsB** M ] M . , . les teenhareaux 

un IMB métier!... u 

écrasés... 
ren» 

ma Gtrôdon, se précipita 
»>• *._w»js*iftn. et la bonne i 

tout 

A ce moment, une soiineéte 
pide et snriTsds>i a* mit A tinter dans le bu­
reau du chef de gare... L'employé au risque 

' «jonnnttra 1— ap»Bs»ytaa.**rtadu 
vers l'appareil de 
paysanne, la main 

abat-jour au-dessus de ses yeux, le coeur 
i t l coup aeeoué. se mit à scruter l'hori 

non qui ponctuait lA-bn*, on tout léger ta-
connement de fuBiée. 

Quelques instants après, le* bras mater­
nels s'ouvraient tout grands.. • Ua fort gail­
lard tout luisant dénommée* s'y précipita... 

•fn 
Comme tu es gras... Attends un peu, la 

Rousse!... c'est ton père qui va être con­
tent t es-tu bien assis... Ob I la Rousse... ab t 
la sale bétel... Ht ta malle T... Bon... Hue Ma 
Roussel 

La Jument n'attendit pas le coup de fouet 
habituel pour démarrer, et la oarriole, tota­
lement dépourvue de ressort*, commença A 
sautar vigoureusement A Ira ver* le* cailloux, 
dent un* administration prévoyante avait 
garni la route de Vézières-sur-Cosson. 

Chaque cahot faisait gémir douloureuse­
ment te beau Gaston, habitué aux douceurs 
moelleuses dn pavage en bois et de* roues 
caoutchoutées, trun fente machinal, il re­
dressait A tout instant l'équilibre de sa cra-
vau> et se rdpandétt en exclamations faubou­
rienne, ee qui n'empêchait pa* ta mire 
Oirodou do lui dire : 

— Mata pnfto de*» t.. tu m* me dis rien... 
— Peux pas, maman... lee cailloux. 
— Méchant!... Tu aères donc toujours de 

même!... Viens que je t'embrasse!... Ahl 
lu vas eu voir des changements au pays... 

— Ahl 
— Oui... Iawgine-Uu d'abord que le vieux 

Toinon s'est laissé mourir... 
— TeinonTf... 
— Comment)... tu ne, te rappelles plus le 

père Teloen? .. celui qui t'a si souvent fait 
sauter sur ses genouxf... qui te donnait 
toujours de* morceaux de sucre T... 

— Aht.. . oui. 
— t Ab t... oui... » pas malheureux que 

ru y sots à présent... ça repris A huit heures 
du soir... a neuf heures, il n'y était plus... 
Ah ! A propos, Gaston.. 

—• Quoi donc, ""nrtp î . • • 
— Qu'est-ce que c'est donc que ce fameux 

péril clérical qu'on voit toujours dans ton 
journal... péril clérical par ici, péril elérieel 
par là... on ne parle que de péril clérioal... 

•*• 
Au moment où la mère Girodon abordait 

cette grave quosUen, la carriole a'enfllaitau 
grand trot de la Rousse, dan* la principale 
rue de Véaières... Au bruit de oette entrée 
triomphale, toutes les téta* de •'•noadrur 
daas l'embrasure des portes... Ce qu'elle 
était heureuse, ta brave maman !.. . Crest ça 
qui était réussi, comme effet t Bien sur qu* 
la Limande, sa voisine et amie, en aurait la 
jaunisse de dépit I... 

Dieutvt, on fut descendu. Le père Girotlon, 
de Son pas intithodique, alla détaler 1* 
Rousse et le beau Gaston, installa dans le 
meilleur siège, s'apprêtait A faire honneur 
au dmer quand use voix, joyeuse et sonorej, 
se lit entendre sur 1* seuil de la porte : 

v» Eh bien! Madame Gireaou. vous été* 
contente "?... 

— tH je suis contante ! . . peur sér qu* 
oui, Monsieur Je Curé!.. 

— Non, je n* v*ux pas vous déranger.., 
— Mais si! que je vous fosse faire coa-

naisaajao* avec mon grand.. • 
L'ecclésiastique entra ; c'était un homme 

4'environ trente ans, A l'œil vif, au front in­
telligent, tr*S «impl'i d^llurcs, sympathisai a 
des l'abord l u quelques mots, il félicita le 
jeune homme d'être venu passer quelques 

UnpNdestaiistHiiia 
à prepes de médecins 

Cas li»ta récente des personnes autori­
sées t exercer l'art de guérff dans le depar-
tp.meut du Nord fait cJnnaîlre <Iue.°!J&Kr," 
sonnas donuest leur.* soins aux 1.Œ? "«» 
bsbitanta. soit «n mo-eri3* unmédacm pea 
8 880 lllél»sfllM 

lie ces èao otédecios, ôBi> sont docteurs en 
médecin* *t «S orrrèlers de senié. 

DansrnrrondUisementdeLll.e, strrgll.ww 
habitaata, il y a Mi docteure et Si orBetars 
de santé, ou un medmiin par 2.04S bahitaats. 
Ua e v i Â i l t U rarrondissemnot d'Ave*-
nes («TaB7 baliitanli, » dootaurs, 9 offl-
ciere de aantéT: uo par 3 081. dan* l'arroo-
illssim**! d* XJambmJ <ur< 1B0 bnUtanta, 
63 docteurs, 11 officiers de noté) ; un par 
2.700, dans l'arrondissement de Douai (146.8lf> 
habitant*. 30 dooteura, 16 ofaotorsde santé); 
un par 3.3*7. dans l'arrondissement de Dun-
korque (1*9.081 habitants, 3» docteurs, 5 offi­
ciers de sauta); un par H.S0Ô dans l'arron­
dissement d'Hazobrouck (112.383 habitants, 
2.~> docteurs, 0 officiers de santé) ; enfin un 
par 3 870 dans l'arrondissement de valea-
ciennes (239.895 habitants, 5« docteurs, 
Il officiers de santé). 

.ours A1* osmpagne, lui paria de la jota qu'il 
causait ainsi A ses parents, lui souhaita bon­
ne* vacances, et discrètement se retira. 

•% 
— Ahl s'éeria la mère Girodon, dés que 

1* prêtre eut tourné les talong, en vollA un 
curé)...Ce que nous sonna** heureux de 
l'avoir I... Figure-toi que depuis six mois 
qu'il est IA, il a déjà tout change... 

— Hein ? fit Oaston en dressant l'oreille. 
— Qui... d'abord, il n'y a presque plus de 

gens brouillés dans le pays... cet homme-là. 
je n* sait pas commeat U s'y prend, mais il 
raccommode tout le monde. 

— Bah!,.. 
— Comme je t* I* dis,. Et puis, il réunit 

tous les jeunes gens dans une grande mai­
son qu'il a fait bâtir tout ooalre son presby­
tère, et là. U joue avec eux... qu'on dirait 
auit n'a jamais fait que ça de toute s* vie.. 

' a des eoalérenees pour le* 
puis, l'hiver, Il T a des eoalérenees j 
hommes, avec des grandes Images 

.. <"•»*• f» ifiri est instructif! 
sur 

— Et puis, il a fondé u*e de ces banquet 
que prêche la Croix et qu'on appelle... 

— Une entas* rurale ? 
— C'est os muni*... au lieu d'emprunter 

A S du cant chae le n*tair* avec hypothè­
ques, on a de l'argent à 3 !/>•/• Et puis oa 
rembourse peu A peu Et puis, on a acheté 
un trieur oui est A tout le monde et qui nous 
hra vendre notre blé vingt sous plus cher... 

Aussi, on ne Jure plus que par lui.. • Fau­
drait pas qu'on noue l'enlève... Mais, quoi 
donc que tu as f 

En effet, lu beau Gaston s'était levé, l'air 
mauvais .. Stupéfaite, ta mère Girodon le vit 
aller A la porte et rugarder avec haine... 
Dans la rua, A une certaine distance, le curé 
s'était arrêté avec quelques cultivateurs et 
causait tranquillement.. Le jeune uonim* 
contsnssia un iontanioe tableau , put*, éten­
dant une main menaçante, les sourcils con­
trante*, il s'écria : 

— Le péri) clérical, ma pauvre mère... 
mais... la voilai... 

Bous le ministère Waldeck-Millerend. la 
confiance publique est si mince que, depuis 
son avènement on 1899, on ooostete une 
baisse moyenne de : 

25 OiO sur les marchandises ; 
4 Ûifi sur les actions de chemin de fer ; 
43 û|0 sur les action* de transports de na­

vigation ; 
47 0|0 sur les tramways et la traction 

électrique ; 
89 «|W sur les valeurs métallurgiques fran­

çaises; 
48 U|0 sur les valeurs industrielles russe*: 
80 OtO sur le* valeurs métallifères ; 
34 Ojû eur le* valeur* diverses. 
En deux ans Ide gouvernement, la majo­

rité radicale-soeiausw a réduit du quart la 
fortune mobilière du pays. 

De combien n'a-t-elle pas diminué la va­
leur des propriétés foncières T 

« G* sent toujours les mêmes qui se font 
tuer », et les plus occupés qui trouvent du 
temps de resta qu'ils savent utilement em­
ployer, tandis que le désoeuvré « n'a jamais 
le temps de rien faire ». 

C'est la première pensée qui nous venait A 
l'esprit, ces jours-ci quand nous arrivait de 
Mgr Lasne, archlprêfre de Saint-Maurice, le 
gracieux envoi do son nouveau livre : Essai 
Théoriqus et pratique d*pédagogie chré­
tienne (1). 

Major .<-» soumis fi ieâ Soins dune 
grande paroisse, ainsi qu'une participa­
tion très active A la direction de Ja vie 
catholique dans no'.re vaste citC, le digne 
prélat a trouvé le moyen de préparer longue­
ment et d'écrire avec toute la maturité de la 
réflexion et de sa grande expérience, ee 
livre important qui sera bientôt dans les 
mains de tous ceux, parents et maîtres, oui 
s'oeoupeat de l'éducation onrétiena* d* l'en­
fance. 

L'autour intitule modestement ee travail : 
« Un essai ». Cest plus qu* cela, e'est un 
traité complet et oondenaé en .'jeu pages de 
cet important sujet dont on ne s inquiète 
guère que dans nos école* catholiques. 

€ Qu'avons-nous fait pour l'éducation de 
la jeunesse, » se demandait naguère M. La-
visse, ua des inspeateurs généraux tas plus 
autorisés de l'enseignement efftomlf 

«Nous avons rédigé bien des programmes, 
• institué des examens et des concours; 
« mais enseigner, examiner, ce n'est pas de 
• l'éduentwo. JftwM vetêiem nous faire 
• eroU'e que l'enfant, que l'adolescent 
« est 41**4 par cela même qu'il est im-
« truit. liais «'est un 4e ces mensonges 
• qui alimentant l'élequene* optimiste des 
K discours d» distribution d* prix. Non* 
« »v«m. «MsUié l'cSd-eeinto». » 

Cbsx nous,.Dieu merci, .cet oubli n'exista 
pas. On ne se contante pas de < fabriquer 
« des diplômés, comme l'avoue encore M. 
« T .avisée pour l'enseignement oûluiel, da-
« puis l'enfant A qui l'on offre des certificats 
« d'études primair*aliu*qu'au jeune homme 
• de vingt-cinq, vingt-huit et même trente 
n ans, qui brigue les titres d'agrégé et de 
« docteur. » 

Et A c* point de vue, le livre de Mgr Lasne 
est un monument A la gloire de l'enseigne­
ment catholique. 11 prouve que si, dansées 
écoles on n* néglige p u plus qu'ailleurs 
l'Instruction, on mot A la têto de* préoceu 
Dations du maitr* l'éducation. On démontre 
a celui-ci l'impertanee et lagraadaur de sa 
mission, d* sa « vocation », on lui trace les 
réglée pour la formation de l'élève, pour son 
éducation partout,intellectuelle, morale 
et chrétienne, on pénètre bien le maître de 
cette idée : e'est que sa tâche ne consiste 
pas A former seulement des Intellectuels. 
comme on dit aujourd'hui, maie aussi des 
f i - r 11 - • - - —I ft 1|»B l lhrtViIt lI f^Sf" '""V" '» r"f*f** 

de ces deux mots. 
Nous venons, sans nous en douter, de ré­

sumer les chapitres de ce beau livre, que le 
nom de t'éminant autour recommande déjà 
si puissamment et que Mgr tonnais, arche­
vêque de Cambrai a honoré d'un* approba­
tion des plus élogieuses. 

Nous n'aven* plus qu'A exprimer le vosu 
qu'après avoir été lues avec intérêt et prottt 
par les abonné* du Bulletin «ta rŒuvre 
des écoles chrétiennes où elles ont paru 
par fragment*, ce* étude* pédagogiques, 
réunies en volume, continuent leur chemin 
en faisant Isjbien nomme ta Mettre des 
martres de* enseignement* duquel elles 
sont inspirées st 4 qui allés prépaieroat des 
apôtre* éclairé»et de fervents disciples 

(1) Estai ItUorique et pratique à* pédago­
gie chrétienne, par Mgr Lasne, prélat de la 
tneison de S* Sainteté. areaipréU* do galnt-
Maanc* A Lille, 1 vol. In-W. cher. Tara* Lefert. 
Lille 

l a . IMPRiMHBï SF 
de la « Croix du Nord n 

1 5 , Rue d'Anjrletcrrr, « B 
_ X J X X J I I X I a . 

CARTETTTisiTt 
Typogjmpfettet, carte ivoire. . t 0*. ASé) 

• porcelaine . . S fr. tMJ 
» deuil . t • . * * . > • 

Utbin*;r*u>nJa . . . * > : • » • » » 
> deuil . . « . 4 fr. i 

ë&iMëë G§£$êë& 
COirrrNAN-

10* OARTU KN TYPOORAPMIC A S - / | 
BT 100 tlrVaLOPME* éU O U 

Envoyer è M. l'Administrateur do ta Croies 
e)u Aord. 16, rue d'Angleterre, A Lille, avec 
le prix des carte* choisies, I* numéro d'un 
des formats ci-dessons, correspondant è la 
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Vol an \ «ut Ttaf ta i taB. — Crésno 
• u r le plevt. —TJn pet i t connctl 

Vol au vent végétarien. -— Pour faire 
cet excellent vol au vent, il faut d'abord pré­
parer de* quenelles comme suit ; Pattes 
tondre dans une assiette creuse un morceau 
de beurre gros comme la moitié d'un œuf, 
ajoutez-y tarais cuillerées A oafé d* chape­
lure, un œuf entier, deux petites pommes 
de torre cuitos au four et écrasées finement, 
un* pincée de persil haché ainsi qu'un peu 
d'oignon et du sel ; avec un peu de cette 
péta, faites une petite boulette que vous 
plongez deux u trois minute*dans d* l'eau 
bouillante salée ; si en ls retirant vous la 
tronvez trop dure, ajouter un peu d'eau A 
votre pâte ; si elle a* cuit pas entière, ajou-
tév un peu d* farine. Répétez l'expérience 
jusqu'i ce qu* ta boulette d'essai réussisse. 

D autre part, ayant oorqmandé une croûte 
de vol au vent A votre pâtissier, vous y pla­
ce* une couche de marrons préalablement 
bouillis, pelés st coupés en quatre, une 
couche de champignons, ua* couche de 

Suenelles ci-dessus et une couche de pointes 
asperges. Pour terminer, couvres le tout 

d'une bonne sauce blanche et servez. On 
peut ajouter quelques olives. 

Crème sur le Plat — Délayez une cuil­
lère* A café de fécule de pommes de torre 
avec un quart d* litre de lait, ajoutas, un 
peu de vanille ; faites bouillir oe métaoge 
en I* tournant et talssecle refroidir. Mettez 
alors dans un* casserole cinq jaunes d'otufs 
et cinquante grammes de sucre en poudre, 
mélange* avec le tait vanillé. Tournez cette 
crème sur le feu jusqu'à c* qu'elle soit 
prête A bouillir; veraez-1* dans le plat de 
eervic et laissez-la refroidir pour la servir 
Arec des biscuits. 

Un petit conseil. — Quand vous lavas 
des légumes, salade* ou autres, mette* 
dans votre eau une petite poignée de sel ; si 
quelques vers ou limaces ont établi leur 
demeura dans lesdlts légumes, ils en délo­
geront de suite pour tomb/r daas le fond 
de votre bassin. 

MASUITOM. 

REVUES 
LK GOB&BSPONSANT 

Bi-mensuel, 31, rue St-Guiltaume Paria. 
Un an, MB fr. ; Six mois, 1 S fr. 

Numéro du 25 Décembre iPQi. — La 
Concordat de 1801 : Débuta de la négoota-
tien, S. E. le oardtnai Mathieu. - Q u e serait 
uae église nationale T L'église français* de 
l'abbé Cbatel, Geoffroy d* Granamaison. — 

Etudes mnttaire'î : Serviie de deux ans. 
Service de dix moi*. PéfiSÉSS d'ioatruction 
de «8 jours et de 13 jours, *". — Intruse, 
C. Nisson. — L'invasion étaugére dans la 
littérature française, HenryrJnijtoaux— un 
château disparu ; Saini-çloud, L. de Lansec 
de Laborte. —l«ental*nTbajrt et le *, Corre* 
pondant », EL Delorme. — s>e 1* bain*.A 
UamouaVl (un), Ernoit Daudet,— Rêve du 

sséjbonte de Nojl,Mary dn*4»9i»V>** 
Œuvres et ies Hamme*. Loms Jcubart-

qu* politique. 

BRONCHITE; 
Du rbuiM continu mit affaibli 

lor^fiisme. 
etem hTOronnas. v< 
*a apportant I c» sujet : 

Loi QniwnnJam» 5»**, & ruaVanf&u, 
Directeur : II. George Fonsegrive.. '—Abon­
nement France : Un an, * 4 fr. -* Six mois. 
1 « Dr. —Traismois, S fr. — Abonnement 
spécial d̂ un on pour 1* Clergé, l'Université 
et le* Instituts catholiques, S o fr. 

Sommaire du 1er Janvier 1902 — La 
loi do 1850. — Les Commissions préparatoi­
res ; Mgr Dupanloup et Mgr Pansis. l'abbé 
L Follioley. — Le Mouvement Syndical ohré-
tten en Alfemsgne, George* Btondel.—Vraie 
ou faussa monnaie, I, F.-F. Montrésor ; Les 

africains, fin, X. — La c 
ix Saints ; Les troubles du ' 

vemhre, Fr. P. M. deMaxennes. — Cbroni-

Chemlns de ter 
lion des Lieux Saints ; Les troubles du 4 no-

i ques-
i \ 

que, Emile de Saint-Auban. — Chronique 
politique. £... 

Ijk norme Mstnae, paraissant toTs les 
dimanches. Le numéro, 1 5 centimes; 
abonnements, France et algérie, 8 francs 
par an ; étranger, 1 * fr. 5 0 — 168, boule­
vard Saint-Germain, Paris. 

Sommaire élu r> janvier i902- — 
Notre beau pays de France : Le gouffre de 
Vadirau, Henri Guerlin. — Variété seisntiiî-
que : Los violettes d'hiver, Henri Goupin. — 
Petite poèmes A dire : La tour d'ivoire, 
André Leraoyne. — Notre plô"Wse*te. — Ré­
création scientifique : Principe de l'éclai­
rage au gaz, A. Syinptote. — Le marché du 
Temple, Henri d Aimeras. — L'œuvre de 
Calvin, F. Brunetière. 

Bul let in die 1» Llsrae Popula ire 
pour le repos du dimanche en France. 
Prix de l'abonnement : g franc par au. 

Sommaire du 1« Janvier 1902. •— 
Une XH» année. — XJII» liste de souscrip­
tion de 1901. — Orgeaieetiee générale de la 
Ligue : Comités et Correspondants. — Nos 
Groupes régionaux : Angers, assemblée 
générale. — L'emploi du dimanche. — Le* 
livraisons faites par les gares. — Le Conseil 
général de la • Seine et les gares de petite 
vitesse. 

McmtarfSjkaô 
ilûsaîeurs. C y a quIR m 

fut pritt d'une hroaohlt*aiguë. FJietom 
sons répit et dépérissait d7iAquiétauU i 

•dselaletreit lvr> étal pa l te 
cathe l iqae , dirigée par M. Groussau, 
professeur de droit administratif aux Facul­
tés catholiques du Lille, 77, rue Nationale, 
Lille; mensuelle. Abonnement 9 fr. 

Sommaire de décembre ifiOl. — Les 
Etablissements non autorisés des Congré­
gations «utorisées. — Port illégal d* cos­
tume ecclésiastique. — Bulletin des tjavaux 
parlementaires concernant les questions 
religieuses. ________ 

I.» Bevme dn Clergé Françaie , bi­
mensuelle. Abonnements : France, un an, 
SO fr. ; six molx, fl 1 fr. Letouzey ijf Ané, 
17, rue du Vieux-Colombier, Pari*. 

Sommaire du t" janvier 1902 — 
Hne Eglise constitutionnelle, P. Ptaani. — 
l>eux centres de mouvement thomiste : 
Rome et Louvain, C. Bease. — Etudes his­
toriques sur nos dévotions populaires (suite): 
III. Le mois de Marie ; IV. La Bénédiction 
du Saint-Sacrement, A. Boudinhon. — Que 
faire? .1. Brieout. — Mouvement social, C. 
Ceiippe. 

l / iUlaentiem Chretlenar, 78, rue des -
Saints-Pires. Abonne*aeate<j*».fbJ6Ja|i^o le< i~iat\âH¥UL$-TJiJLL£S Quiaeeina 

i .1 l'.muii ' h i . inanai iAl O 0\ ft . . . . " . . . Supjjl'inieul bi-mensuel 1 0 fr. 
Soiii/itQire du 29décembre, — M. Brir 

netiére duns la Rom* protestante, Henry 
Bordeaux. — Le rapport du budget par le 
ministre de l'Instruction publique. Institu­
teurs et demi ou instituteurs adjointe contre 
directeurs. — Kiiseignement. Exercices sco­
laires. ~ ICxamens it concours. — Supplé­
ment : Littérature. — Langues vivantes. — 
Mathématiques- — Solutions des problèmes 
proposés le 80 novembre. — Questions pro­
posées. _________ 

I_n RéTorane Économique, 42, rue du 
Louvre, Paris. Abonnements : Un an • • fr. 
Rédaction-administration, 4V, rue du Lou­
vre, Paris. 

Sommaire du 29 décembre190t. — La 
Politique et les affaires. — Coup d'œil sur le 
monde civilisé. — Les -Préoccupations de 
l'Agriculture et de l'Industrie française. — 
La Réforme des boissons. — La Conférence 
de Bruxelles. — L'empioi de l'alcool déna­
turé. — L'attitude du Ministère dans les 
grèves- — La Grève générale. — Le chan­
tage A la grève. — Les Conseils du Travail. 
— La loi sur les Retraitas ouvrières. — La 
vigueur économique de la France. — La Sr-
tuation financière du pays. 
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Employezpour vos cheveux la SOYKUSB 
OS>*l_tr_* Elle procure les avantages sui­
vants, oe qui explique la taveur avec laquelle 
elle est accueillie partout : 

1* Bile prévient et arrêta la chute des che­
vaux ; 2» Elle les empêche de blanchir ; 
3» Elle fait disparaître les pellicules. LILLE, 
29, rue Meguermoise. 

m 

Cosnatalr Sc ient l -eme « a Sieur* 
32, Rue Faidherbe ,_c n» M b ton) à Lille 

ancest 
téeteu 

Execution des ordonnances de MM. le* Oeulista* 
La héaimn se charge et teutes les riper ationi 

> * Irma LATOUR 
Je eraignaîs pour elle, ht tuberculose ; je la 
voyais frappée de ce terrible mal, ravie pour 
toujours a mon affection. Comprenex-voa& 
mon désespoir t 

Jugez maintenant de ma joie, m* petite 
Irma est sauvée, l'Emulsion Scott me l'a 
conservée, ce dont je ne saurais vous être 
trop reconnaissant. Rhume et bronchite ont 
disparu : ma fillette qui ne mangeait plus, 
qui se plaignait constamment de maux de 
tête et taisait peine A voir tellement elle 
était faible, pale, est aujourd'hui, après 
avoir, pendant un certain temps, continué 
l'emploi de l'Emu Isjon Scott, balle, forte, an 
parfaite santé. Latour, faub. de Lyon. 

Comme spécifique pour toutes les affec­
tions de la gorge et des poumons, l'Emu lsion 
Scott est sans égale. Elle soulage instan­
tanément les muqueuse* eattemmé** d* la 
gorge et des poumons et accomput ce tra­
vail plus important encore : reconstituer 
l'organisme, celui-ci acquérant ainsi la force 
de veiner» M * pT*di*pe*iltun* A ta maladie. 

Assurez-vous toujours bien que vous 
achetez la véritable Emulsion Scott, recon-
nalssable A notre marque de fabrique de 
l'homme tenant un gros poisson sur son 
épaule. Ne vous laissez pas décevoir par des 
contrefaçons ou substitutions de l'Bmulsion 
Scott; elle* ne ressemblent en rien A la 
véritable préparation et ne vous donneraient 
pas les résultats désirés. 

L'Emulsion Scott se trouve dons toutes 
les bonnes pharmacies. Un échantillon 
d'essai, fac-similé de nos flacons, sera 
envoyé franco contre 0 fr. 7o de timbres 
adressés ù MM. Delouche et de , S, place 
Vendôme, Paris. 

Au lisu de ces mixtures étranges 
qui. tous les jours, sont livrées à la consom­
mation avec les réclames les plus tapageuses, 
sons le titre fantaisiste d'AI'KiUTIr, ne con­
sommez que l'excellent VI.V de 

et vous ne tarderez pas A en ressentir les bien-
féita surprenants. 
Dais tous les Cafés et les boas EsUahsets 

Exiger l'étiquette «tir ta bouteille 

CREDIT LYONNAIS 
F*»U n tlts 

CAPITAL: «i l* MILLIONS D * r f lANCS 
Ri***—• : l œ MIIXIOXS »I F u u m 

>W/^ta»»UWaW^ 
ORORg* DE BOURSE 

•sécutabies «a France et à l'Etruger 
BOURSE DE LILLE 

Ua |»i_MUp*a. •" ch«reé4' «kicMHiuV »• Bm n* e* Lille 
AT»**** de atasda sur tons Titres 

DEPOTS DE tlTRES 
PAiEsiEvr a VUE M Tt*ca cnurexn 

Délivrance de Chiques (France «t nruisr) 
LOCATION DE COFF RE*-rORT* 

omee-tamanti A partir de S fr. par moi* 
HP! 

INSOTUT ORTHOPEDIQUE 
4 e Cante len-Ul le 

Docteur J. SALMQN, Directeur 
Traitement rationnel et trophique, par un* 

méthode non sanglante, des affections art: 
culaires, osseuses, musculaires et nerveu 
ses — aiguës ou chroniques —, et en parti 
oiilier des luxations congénitales de la han 
che, coxalgies et coxopathies diverses 
Luxations, entorses, fractures et leurs i 
séquences, talles que raideurs, périarthrltas 
ankyloseB fibreuses. Arthrites rhumatisma 
les ou autres. Pieds-bots. Déviations de la 
taille (scoliose, cyphose, Mol do Pott). 

Consultations gratuites le mardi et le sa­
medi, de 10 heures à midi, pour les malade* 
munis d^uneattestationreguiiêred'indigence. 
m m M il n i J n \wmsmsÉsmm 
Le Cerne» parfumant fui teiptupiet au monda 
Rendplut rate la bruaeetpUtsfratçhela blonde. 

Nées attirées l'attentier. de nos lecteora sur 
lesSerni*iwp«ibucattaoedetaUta«ineCh. Pous-
sielane. aanoacees S ta ouatriênie paee i Un 
tjwe 4e l'Eglise de France (1800-1900), par 
lier BannaaTijle teas* n i et earaier de i s W 
talewûertiisao-l 870), par le B. P. LecanOet: 
le étende ea&umarue ntuttré, revoe semi-

VV^rl^ïïm^ù^ai& 
Èaptitte de la ÈaUe. par IL l'abbé Qoibert: 
§. V. Bereier, de la Cmaeegpie de Jésus ; ta 
Christ Jésus, nar M. l'abbàDeaters, etc. 

FECILLÏTON N» 18 

L ÀBBfi MARCEL 
RAOUL DE NAVXRT 

Sorti d* rbopital, il vécut de cette vie in­
quiète et précaire qui devient l'inévitable 
portage de e^e**nra* **e*t fsu—emsnt *n-
gaajS dan* un* vota périlleuse. Ballotté entre 
ses rêves et le* dure* réalité* journalières, 
tour à tour insouciant et irrité, seto* qu'il 
^•feyoyoit un rayon ou pressentait une dé-
'«Jte, il ne put ni s'astreindre è remplir une 
« ' »***ner à ta privettau des pUi-

S*s faculté* iatailifreates étaient Lien su-
Pertenres & son organisation morale. Son 
talent manquait d'expérience, mais il avait 
la grêce et souvent "énergie Uuand il oee-
salt d'aspirer trop haut, la sérénité revenait 
sur son front et dans son orne : 
i__yn t*» de beaoeur are, converti bien vite, 
roer que eoe vers clément pardonne au genre 

, ùurueiu. 
i faet-ll an poète t «n baiser et du pain. 
> ate part eu soleil; main «ans ordre et sans 

[nombre 
Me*fr*res pèlerins marchent lé. bus dan* i ombie, 
StaB ! pTetegu et conduis ce peuple vagabond ! 
«•oortous. oommepour mol. Dieu. r«»cle-toJ boa; 
Ou* ta «Benne *a tombant étoudii» blasphéa*; 

?s: 

Empêche de souErir ; puioqa* ta veux que* 
ft'alme. 

Eue ton hiver sait oeax, et, eoa régne fini, 
• poète et l'oiseau chantaroot : sets béni ! 
Ces ver* respirent 1* bonté, Us reposent 

de* heinee et de* colères entassée* dens 
ses poésies politiques. Oe qui le perdit, 
hélas t ce tut rimmoderatien de l'aine, et 
l'oubli des sanUmenta rettfldeux aeeriae* à 
l'BRltTenoe des passtans: Il ra^rsttoit BUIS 

M ata sautas commis** et disait es 
ressent à son orne : 

De s*** eseears, toi estarna* «staerarta. 
Tu n'es été coaiali»* ai tas»Un... 

Il aurait voulu savoir et pouvoir prier en­
core, il se aouvenelt d* carte forêt harmo­
nieuse qu'il avait quitta* : 
J'ai bien saendit le jour qui m'a vu naître. 
Meta ta aatsre est brillante d'attraits. 
Et chaque soir, le vent ê me fenêtre 
Vient apporter un Beriam *es forêts. 
Mercber a deux smt les fleur» et la saeaase. 
Au feod des buis, rêver, s'asseoir, courir. 
Ahl quel bonheur, ab: que la vie est douce 1 

Puis retombant sur lui-même, U Unit par 
s*êcn*r: 

Pauvre Gilbert, que tadevais soaffi ir t 
J* l'ai coanu, J* l'ai aimé I A cette époque, 

il gardait au coeur les veauges d'une foi 
dont on trouve la trac* dans un quart-
d'hexara dm dévotion... J'ai suivi les phas->s 
d* la maladie morale qui l'a tué plu* encore 
que les privations physiques. Quels que 

. JusHot ses égaremests, je n'ai pu détester 

cet homme entant qsd gardait au tead de 
son orne plus de naïveté qu'il ne se l'avouait 
è lui-môme VoUè le paete que j'ai connu... 
et quand j * vols des Imprudents se lancer 
sur cette mer. 
OS comme Aèamastor debout snr an écueil. 
Le sceptre de Gilbert, ulane sur un cercueil... 
je DM sens épouvanté, et je leur dis ee que 
je vous dis è vous... Serrez-vous plus fort 
qujBlViT 

— Non, monsieur, répondit Léon ; le ver­
tige me saisirait ; vertige de gloire sur las 
hauteurs, vertige d* l'abîme si ta manquais 
mon bat. 

— Et VSES feriez le sasriûc* de cette voca­
tion T 

— ktaeee que je a* monlr*r*i pa* ma* 
«ara, ni ma prose, il n* s'en suivra pas que 
je ne penserai point et que je a'êertral 
plus... Je quitterai mas idée* dan* 1* ereuaet 
du travail; elles en sortirent épurées ou y 
demeereront è jamais ensevelie* 

— Voue ai-J* tait d* la peine ? demanda ls 

^ - v o u s m'avez éclair* et je vous re­
mercie. 

— ûu'allas-vou* taira ? 
— Prendre un état, accepter une place, 

n'importe laquelle, pourvu qu'elle me fasse 
vivre honnêtement. C* qui m'embarrasse le 
plus, o'eet d'annoneer cette détermination à 
ma tante. 

— Elle vous encourage donc T 
—, Elle me pousse I Elle veut, dit-elle, 

., _a.vojr u«_|i«njnie^ de wl|%l,dafls la famille. 

elle commence è •'apercevoir que 1* fortune 
ne masque nas certain* défauts d'éducation; 
•lie a rambtttan d'aller daas les salons de 
littérateurs et d'artist** ; et, pour s'en faire 
ouvrir le* portas, elle voudrait me voir en­
gagé passai le* pionniers de la littérature... 
Mal* je me souviendrai de Moreau I 

— Nous avons eu io un autre écrivain, 
dit la curé. 

— Lequel* 
— L'autour de baoueoup de drame* tris 

noirs .. 
Etcelui-lèf 
— Il gagna d* l'ara*nl. 
— Vous le rnenoonBac par conscience, 

monsieur l'abbé, mais ne me conseillez pas 
d* l'imiter... Il vaut mieux douter trop ds 
sol qu* pêcher par présomption. 

Léon quitta labbl Msreel «are* lui avoir 
sarrê la main avec uae vive effusion 

— Kaoore un de sauvé I s'écria 1* pas» 
teur. 

XXXIX 
La vallée d* Changy «st partagée, entra 

les maraîchers, sans baies ni buissons. Le 
terrain eat trop cher et trop productif pour 
qu'on le dépense è taire pousser des épines. 

Un arpent suffit pour nourrir un* famille. 
U faut dire que jamais la terre ne se repose : 
« Un trésor est caché dedans », comme 
dit La Fontaine. A peine le légume de la 
saison est-il arrache qu'un autre est semé 
ou transplanté. Les planche* sent aéparées, 
de distauoa an distance, par de* rigole* pa-
vjj* qui. .fervent a ^ijrigaèlon, Aaaique. ui«-

B 9 I 
ratebar à ton heure et son tour pour bac-
queter l'eau qui vient du ru. L'heure écou­
lée, tu 
pmror. 

, tant pis pour lui s'il a'* pas su 1' 
par, le voisin entre dans l'eau è son tour r~»»""i , c »—••«• -nu— «usa i «pu m eau wur 

et ta ch**** rapidement avec une large pelle 
de bois. Les produit* de cette vallée appro­
visionnent Avon et Fontainebleau. 

A Changy, toutes les maisons ont des 
ftours aux croisées, oa y naît jardinier et 
horticulteur Les beaux glaïeuls blancs, 
rosas, pourpres ou jaunes mouchetés de ve­
lours sombre s'élèvent par touffes. Les lis 
embaument les jardin», le* giroflées d'or se 
mêlent AUX narcisses ; en été, le tournesol, 
les roseaux gigantesques , le* dahlias, les 
marguerites égaient las plates-bandes. Le 
luxa des maraîchers est d'avoir un cola 
fleuri. Encore si ces fieui- leur rappelaient 
de bonaas at salutaires pensées I — « Les 
chênes «t les hêtres ont été mes précep­
teurs ». * dit un saint. Je croi* qu'une rose, 
an* violette, un lis peuvent donner d'excel­
lente conseils Tout être, daas la nature, 
quelque Infime qu'il paraisse, peut éveiller 
en nou* ua* idée philosophique, un senti­
ment religieux. 

Mais les cutUvateurs de Changy ne volent 
dans la fleur que ta corolle, à (moins encore 

Ju'ils ne supputent la valeur mercantile. La 
aint-Fiaora, patron de* Jardinier*, est, dans 

1* paya, un* occasion de fête turbulente à 
laquelle on affecte pourtant de donner uae 
nuance religieuse. A ta baint-Vincent, pro­
tecteur des vignerons, on porte triomphale­
ment les bourgeon* nouveaux de 1* vjgae ; 

1 WMwïÇaSBh ce S«-*.dtsJfatn* 

Huit Jours è l'avance, las aubergiste* font 
leurs provisions ; ils savent que la pratique 
donnera dons le pays. On choisit uae des 
filles du village pour présider è ta fête : dès 
la veille, on lui offre un bouquet ; et, ta 
jour venu, on vient la chercher ea grande 
pompe peur la conduire è l'église. 

Cette aonée-IA, tontes les voix se réunis» 
•aient en taveur d'une jeune fille: «yteig, 
Rose, Raymonde, Henriette, toute la folie 
bande des ouvrières et des Jardinières 
essayait de renverser cette élection. Il s'a­
gissait pour elles d'arriver è faire nommer 
une des évaporées de l'endroit, liais, «oit 
respect pour celle que l'on devait élire, soit 
entêtement, le choix fut maintenu... Une 
députation se rendit chez te père Simon 
pour demander è Véronique qu'elle voulût 
bien présider à la fête qui se célébrerait 
dans huit jours. Véronique aurait désiré dé­
cliner cet honneur, mais elle regarda son 
oncle et le vit si joyeux, si fler, qu'elle n'osa 
lui enlever cette satisfaction par un refus ; '• 
elle se contente d* répondre : 

— Je vous remercie de me taira un tel ; 
honneur, je serai reine pendant la mâtiné*) 
et j'irai è lamées*; mais le soir, pour 1« < 
bal, je prierai Raymonde de me remplace», 

(A Suivre) 
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